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« Dieu n’existe pas. Ou, s’il existe, c’est juste un connard, voyeur et cruel qui m’en veut personnellement. »

Voilà la pensée qui venait de traverser l’esprit de Lou à ce moment précis. Le fond de son sac de courses s’était déchiré, laissant se répandre son contenu sur le trottoir, dont cinq oranges qui gambadaient joyeusement vers une rigole. Le reste se contentait de s’étaler sur le sol mouillé par une pluie battante.

Quand Lou rentra enfin chez elle, vers 19 h 30, trempée, affamée, le dos douloureux après une journée de travail éreintante, sa décision était prise. Elle ne croirait plus en rien. Non, la vie n’était pas ce mélange extraordinaire de miracles quotidiens, de joies subtiles, de bonheurs discrets, qu’on était censé glaner çà et là tout en surfant sur des vagues plus éprouvantes, mais tellement enrichissantes et pleines d’enseignements. Non. « La vie, c’est de la merde. » C’était sa conclusion lorsqu’elle s’installa sur le canapé devant une rediffusion de Koh-Lanta avec un plateau-repas. Finie l’attente d’un « mieux », finies les séances de coaching à cent balles par heure pour s’accepter, prendre un nouveau départ dans la vie, et trouver sa voie. Finies les méditations qui, une fois sur deux, se terminaient en sieste ou en mal de dos pour la journée.

Lou avait décidé d’en finir. Pas avec la vie. Elle se savait trop lâche et trop douillette pour se trancher les veines dans son bain – d’ailleurs elle ne possédait pas de baignoire. Elle finirait juste d’espérer quoi que ce soit. Ou de croire en quoi que ce soit. Non, l’amour ne viendrait pas frapper à sa porte; non, elle ne trouverait pas un meilleur job qui lui plairait vraiment; non, tout à coup, son compte en banque ne verrait pas une augmentation substantielle; non, elle ne perdrait jamais les cinq kilos de trop qu’elle se coltinait depuis qu’elle avait dix-huit ans. Plus rien ne lui ferait espérer une vie meilleure. Elle se contenterait désormais de survivre, sans espoir et sans projets, jusqu’à ce qu’une mort douce l’emporte. Évidemment, cela risquait de prendre encore quelques années, vu qu’elle n’avait que trente-neuf ans. À en croire les statistiques, il lui restait à peu près autant d’années à vivre que celles déjà vécues. À cette pensée, des larmes lui montèrent aux yeux. Mais Dieu merci, Jason de Koh-Lanta venait d’enlever son T-shirt et cela lui permit de penser à autre chose.

Pour corroborer son idée que la vie n’était qu’une vallée de larmes, un coup de fil inattendu la força à interrompre l’émission. La voix enjouée d’Isa résonna dans le téléphone, souhaitant savoir comment elle allait. Lou mentit : qui n’a jamais répondu « ça va » par réflexe après une journée de merde ? Isa, elle, allait « superbien ». Évidemment.

– J’ai un service à te demander, dit-elle.

Lou s’attendit au pire, tout en évaluant mentalement si Jason aurait remis son T-shirt avant la fin de la conversation.

– Vu qu’on part tous les quatre à New York pour les vacances de Noël…

Lou fut prise par surprise. Dans aucune de leurs conversations quasi quotidiennes, Isa n’avait parlé de ce voyage.

– … Ça s’est fait sur un coup de tête… Je viens d’acheter les billets.

Puis, reprenant son souffle :

– Pourrais-tu garder Plouf ?

Lou hésita un instant, puis se résigna. Si la perspective de surveiller une boule de poils tour à tour amorphe et surexcitée ne l’enchantait guère, il n’y a pas grand-chose qu’elle aurait refusé à sa meilleure amie. L’accord obtenu, Isa se confondit en remerciements avant de raccrocher.

Lou ne ralluma pas la télévision. En montant l’échelle menant à la mezzanine qui servait de chambre dans son petit studio, elle se dit avec ironie : une nouvelle perspective dans la vie. Il était difficile de ne pas être jalouse. À Isabelle, le gentil mari attentionné. À elle, un appartement vide, sinon pour les crottes laissées par un félin paresseux. À Isabelle, les deux petites filles jolies et adorables. À elle : une mère qui appelait tous les deux jours pour vérifier les minutes sur son horloge biologique. À Isa : Manhattan, Central Park et la statue de Liberté. À elle : Issy-les-Moulineaux, Paris Plages et Plouf le chat. Plouf le chat.

Elle n’eut pas le courage, tout en se brossant les dents énergiquement, de monter le volume de la petite voix qui essayait encore pitoyablement de lui dire qu’elle était responsable de son propre bonheur, que tout pouvait arriver. Au fond, elle le savait très bien. Elle était peut-être responsable de sa destinée, mais après dix ans de tentatives acharnées pour d’aussi maigres résultats, elle s’en sentait incapable. Autant y renoncer une fois pour toutes. Lutter devenait trop dur. La vie était nulle, et désormais, elle s’en accommoderait.

*

Trois jours plus tard, Isa arrivait une caisse de transport à la main contenant un chat cette fois-ci amorphe.

– Voilà la bête ! Encore un énorme merci, Lou ! Tu nous sauves ! J’ai aussi apporté sa nourriture. C’est un pacha pourri gâté, il ne mange que ça.

Isa déposa le chat, enleva son écharpe et son manteau et s’assit sur le rebord d’un fauteuil, un grand sourire aux lèvres. Ce sourire disparut lorsqu’elle vit la mine renfrognée de son amie. Elles se connaissaient depuis vingt ans, et il ne lui fallut pas davantage d’indices pour comprendre que quelque chose clochait.

– Qu’est-ce qu’il se passe ? demanda-t-elle sans ambages.

Lou haussa les épaules. Elle avait partagé ses moindres pensées la moitié de sa vie avec Isa, elle ne pouvait pas envisager d’arrêter maintenant.

– Rien. Je renonce, c’est tout.

– À quoi ?

– Au bonheur !

– Oh, mais qu’est-ce que tu racontes, Lou ? répondit-elle dans un élan de compassion.

– Je ne veux plus entendre parler de développement personnel, de coaching, de séminaires à la con, de gratitude, d’intentions positives et de loi de l’attraction. Je veux qu’on admette une fois pour toutes que tout le monde n’a pas le droit au bonheur. Point.

– Tu sais bien que ce n’est pas vrai, tenta Isa. Tout ça nous avait tellement aidées !

– Oui, je sais, j’allais plutôt bien. Mais finalement ? Est-ce que j’ai un mec ? Non. Est-ce que j’ai un meilleur job ? Non. Est-ce que j’ai toujours vingt-deux ans et demi ? Peut-être pour de grands myopes. Est-ce que j’ai assez de thunes pour te rejoindre à New York sur un coup de tête ? Non.

J’ai l’impression que ma vie est aussi plate qu’une bouteille de Champomy qu’on aurait laissé traîner deux semaines.

– Tu es sûre que tu ne nous fais pas juste une petite crise de la… ?

Lou fusilla Isa du regard. L’âge a beau être un état d’esprit, il y a des états d’esprit qu’il vaut mieux ne pas mentionner tout haut.

– Lou ! La roue finira par tourner !

– Laisse tomber, Isa. C’est trop tard. Amuse-toi bien à New York.

Isa se leva et vint enrouler ses bras autour des épaules de Lou.

– T’es dans une mauvaise passe, ça va aller.

Isabelle plaqua un baiser sur la joue de Lou et la laissa en compagnie de Plouf, qui n’avait pas ouvert un œil depuis le début de son transport et qui se souciait comme d’une guigne d’avoir été transbahuté d’un appartement à un autre.
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New York tenait toutes ses promesses. Le sapin illuminé se dressait fièrement sur Times Square, Macy’s débordait de décorations chatoyantes et l’Empire State Building s’était orné de rouge et de vert. Isa, Gabriel et les petites en avaient plein les mirettes. Sandra et Léa vivaient un rêve éveillé, passant de patinoires en balades sous la neige, le nez constamment en l’air tourné vers les gratte-ciel ou collé sur les vitrines animées. Seul hic, le Père Noël de New York, ce n’était pas le « vrai », parce que le « vrai », il parle français. Isa et Gabriel avaient acquiescé à grand renfort de signes de tête et de sourires en coin – on attendrait leur adolescence pour leur expliquer que la barbe, les habits rouges et l’embonpoint de papa Noël étaient issus de l’imagination du département marketing d’une grande marque de soda de l’Oncle Sam.

Malgré toute cette féerie, Isa n’était pas tranquille. Elle avait laissé sa meilleure amie dans un état inquiétant et cela lui serrait le cœur. Les soucis de Lou, elle les connaissait parfaitement. Forcément, Lou et elle avaient presque suivi le même parcours. Mêmes études, premières amours sérieuses en même temps, premières désillusions. Et puis un grand vide, entre trente et trente-cinq ans. Pas un mec, des jobs dans lesquels elles se sentaient enfermées. C’est ensemble qu’elles avaient décidé de cesser de se poser en victime, commencé à lire des bouquins changeurs de vie, de vibrer d’une autre énergie. Elles avaient appris à remercier pour un coucher de soleil, pour le dentiste qui avait pu avancer le rendez-vous, pour le café qu’elles buvaient le matin et pour le sourire de Pascual, le barista beaucoup trop beau pour travailler dans un autre job que mannequin.

Tout était prétexte à gratitude. Tout. Quand on mange à sa faim tous les jours et qu’on a la chance de rentrer chaque soir dans son petit chez-soi, comment ne pas être dans la gratitude ? Elles avaient appris à savourer la vie ensemble. Et comme par magie, Isa avait trouvé chaussure à son pied. Une grande chaussure du nom de Gabriel. Et tout s’était enchaîné assez vite. Le mariage, et puis les jumelles qui avaient pointé le bout de leur nez, Sandra et Léa. Et tant qu’on y était, un meilleur job. Isa était comblée.

Qu’est-ce qui avait bien pu coincer pour Lou ? Elle était de bonne conversation, plutôt jolie, drôle avec son humour décapant et son côté « nerd » attachant. Elles s’étaient attaquées au problème en lisant d’autres livres, en suivant d’autres séminaires. Forcément, il devait y avoir une croyance limitante qui était restée coincée quelque part. Une part d’inconscient qui bloquait l’afflux d’énergie et qui maintenait Lou dans la stagnation. Séances d’hypnose, nettoyages karmiques, reiki, stages chamaniques : rien n’y fit.

Et si elles s’étaient fourvoyées ? Et si tout ça, c’était quand même des balivernes ? Et si effectivement, il n’y avait rien, et qu’Isa avait seulement eu un coup de bol, dû au plus aveugle et ignorant des hasards ? Lou serait-elle passée outre les mailles d’un destin favorable mais purement accidentel ? Isa se ressaisit cependant, avec la pensée rassurante que, quoi qu’il en soit, la gratitude ne pouvait en aucun cas faire de mal. Quand on fait partie des huit pour cent de privilégiés de la planète, la moindre des choses, c’est de remercier la vie.

Gabriel vint passer son bras autour de ses épaules, la sortant de sa rêverie. Isa se promit que dès qu’elle rentrerait à Paris, elle ferait de son mieux pour aider son amie.

Le lendemain, après une nuit réparatrice et quelques bagels chimiques pour le petit déjeuner, la petite troupe emmitouflée se remit en route pour sillonner les rues illuminées par les décorations de Noël. Empire State Building, Times Square, Flatiron Building : Isa, Gabriel et les enfants passèrent une journée entre clichés touristiques et clichés photographiques.

Au détour d’une place consacrée aux jeux dans Chinatown, ils croisèrent un groupe de femmes asiatiques et occidentales qui avaient bravé le froid pour faire une séance de tai-chi en plein air. Isa s’arrêta, happée par la beauté des gestes lents, de la coordination de l’ensemble et bercée par la musique. La meneuse du groupe croisa le regard d’Isa. Elle lui sourit et interrompit discrètement son mouvement pour lui proposer d’intégrer l’activité. Sans trop savoir pourquoi, Isa se sentit irrémédiablement attirée par cette personne. Elle se tourna vers Gabriel pour voir si ça ne le dérangeait pas trop. Il se contenta de la charrier gentiment en lui faisant remarquer que la moyenne d’âge des participantes était de soixante ans. Elle haussa les épaules et se plaça dans la dernière rangée, tout en s’appliquant à imiter les mouvements.

À la fin de la séance, les membres du groupe se dispersèrent, et la professeure s’approcha d’Isa pour échanger deux ou trois mots avec elle. Isa répondit aux questions de cette dame, dont la longue chevelure était tenue par une élégante pince en forme de plume, et dont le visage à peine empourpré par l’air glacial inspirait respect, bienveillance et gentillesse. Isa se sentait de plus en plus attirée par cette personnalité et n’arrivait pas à quitter son regard doux et bleu. Elle jeta un œil vers Gabriel et vit que lui et les filles s’étaient inventé un jeu imaginaire en l’attendant et qu’ils ne s’occupaient plus d’elle. Rassurée, sans trop comprendre pourquoi, elle lui fit part du problème de Lou. D’instinct, elle sentait que cette dame comprendrait, sans qu’elle doive lui fournir de longues explications. C’était plus fort qu’elle. Au fil des années, elle avait appris à suivre cet instinct et n’y réfléchit pas à deux fois.

– Mon amie ne croit plus en la magie de la gratitude ni au pouvoir des intentions. Elle abandonne. Je suis désemparée.

La dame regarda Isa avec surprise, comme si elle venait de lui apprendre que Lou était atteinte d’un mal incurable. Sans rien dire, elle retourna à son sac, elle fouilla un moment, et glissa dans la main d’Isa un prospectus plié. Isa en lut rapidement le titre : « Miracles Agency. For a friend about to give up » (« L’Agence des miracles. Pour un ami sur le point d’abandonner »). La dame lui serra chaleureusement la main et lui souffla à l’oreille :

– Lisez ça quand vous serez tranquille un moment.

Isa, bluffée par la beauté de cette synchronicité, le cœur léger et bondissant, confiante dans les ressources qu’elle trouverait pour aider son amie, rejoignit sa famille.

*

Après avoir passé une nouvelle journée aussi éreintante qu’extraordinaire, finie en apothéose dans un restaurant dont le guide disait qu’il était tenu par De Niro lui-même, Isa trouva enfin un moment de répit pour regarder la brochure. Toute la journée, elle n’avait fait que penser à ce bout de papier dans son sac, bien qu’elle essayât de profiter au maximum de ce merveilleux voyage. Pendant que Gabriel supervisait le bain des filles, elle déploya le prospectus et se mit à lire avec fébrilité.

« L’un(e) de vos ami(e)s est sur le point de basculer ? Il(Elle) ne reconnaît plus la magie en toute chose et ne croit plus au bonheur ? Il(Elle) ne fait plus confiance à l’Univers ? Il(Elle) a totalement perdu la foi ? Il(Elle) semble perdu(e) et bloqué(e) sur son chemin de Vie ? Il n’y a pas de hasard et vous le savez. Si vous tenez cette brochure entre vos mains, c’est que vous DEVIEZ la recevoir pour aider cet(te) ami(e). Venez nous voir, nous avons ce que vous cherchez. Nous faisons des miracles. (Et, bien sûr, notre service est complètement gratuit). »

Le reste de la brochure n’était que photos de visages radieux baignés de soleil. Le cœur d’Isa battait vite. Était-ce possible ? Ces gens ne promettaient rien de moins que des miracles. Et gratuitement ! Où était l’arnaque ? N’allait-elle pas se retrouver prise au piège d’une quelconque secte ou organisation obscure ? Mais une autre voix, plus profonde celle-là, lui disait de faire confiance. Et c’est celle-là qu’elle décida d’écouter.

Elle eut juste le temps de replacer le dépliant dans son sac quand deux petites filles enturbannées et vêtues d’un peignoir se précipitèrent en riant sur le lit. Isa les prit dans ses bras et jeta un regard plein de reconnaissance à Gabriel.

– Elles ne vont pas faire long feu, dit-il avec un clin d’œil.

En effet, un quart d’heure plus tard, elles avaient toutes deux sombré dans le sommeil du juste, après une longue journée chargée en émotions et en joies de toutes sortes. C’est ce moment que choisit Isa pour parler à Gabriel, à mi-voix, pour ne pas réveiller les petites.

– Gab… J’ai complètement oublié, mais j’aimerais rapporter à Lou un souvenir en lien avec ses séries préférées. Je vais donc devoir faire un tour du côté des studios de la NBC.

– Oh, mais non, Isa, tu ne vas tout de même pas nous abandonner ?

– Je vous rejoins au Met en un éclair ! Je sors, je rentre, promis.

– Isa, franchement… Tout ça pour ça… C’est pas chouette pour moi et les filles…

Le cœur d’Isa se serra. Mais elle devait tenir bon pour son amie. Elle n’aimait pas mentir à son mari, mais lui dire la vérité était inenvisageable. Gabriel avait énormément de qualités, mais il se voulait rationnel, et pour lui, la vie, l’Univers étaient gouvernés par des lois scientifiques implacables. Pour lui, le monde était beau car justement régi par le hasard. Et les miracles étaient bons pour la Bible.

– Lou ne va pas bien du tout, insista Isa. Je dois la soutenir et lui montrer que j’ai pensé à elle.

Gabriel soupira et eut un geste évasif, ce qui signifiait qu’il capitulait. Se mêler de la vie de deux amies aussi proches n’était jamais une bonne idée de toute façon.

Éreintés eux aussi, ils s’endormirent dès que leurs paupières se fermèrent.

*

New York s’était réveillée sous un froid glacial. Isa se réchauffait dans le taxi qui la conduisait à l’adresse indiquée par la brochure. Un rapide coup d’œil sur Street View lui avait montré qu’il s’agissait d’un building caractéristique de New York. Les bureaux de la Miracles Agency se situaient au dernier étage.

Bon, j’y suis… J’espère que je ne suis pas en train de faire n’importe quoi.

Isa entra dans le lobby et se dirigea vers les ascenseurs. À chaque étage correspondait une société ou un service. Il y avait des cabinets d’avocats, de comptables, des assurances… L’Agence des miracles n’était mentionnée nulle part. Il y avait néanmoins un bouton qui menait au dernier étage, sur lequel était inscrit « penthouse ». Isa appuya et se laissa hisser au sommet par la cabine de verre. Elle déboucha dans un hall d’accueil qui sentait le caramel et où une jeune réceptionniste était installée au centre d’un bureau rond. Elle lança un grand sourire à Isa.

– Hello ! How can I help you ?

D’un pas un peu hésitant, Isa s’approcha et montra le dépliant à la jeune femme. Celle-ci acquiesça et lui confirma qu’elle était au bon endroit. Elle saisit le combiné devant elle et appela un certain « Josh ».

Une minute plus tard, celui qui devait être Josh pénétra dans le hall. Un mètre quatre-vingt environ séparait ses yeux bruns rieurs de ses Converse usées. Il repéra immédiatement Isa et lui adressa un sourire éclatant avant de lui tendre une main franche. Il lui fit signe de la suivre et ils s’arrêtèrent dans une grande salle de réunion lumineuse, avec vue imprenable sur New York. Après les courtes présentations, Josh lui proposa de s’asseoir et lui demanda si elle voulait boire un thé ou un café. Elle déclina poliment, cherchant à gagner du temps. À son accent assez reconnaissable, Josh sourit et continua dans un français impeccable.

– Alors, qu’est-ce qui vous amène, Isabelle ?

Isa écarquilla les yeux, de plus en plus étonnée par le tour que prenaient les événements.

– Vous parlez très bien français, je suis impressionnée ! Comment…

– J’ai étudié à la Sorbonne pendant un an…

Après avoir dit ces mots, un air mélancolique passa sur le visage du jeune homme. Il s’empressa de l’effacer pour revenir à son interlocutrice.

– Mais nous ne sommes pas là pour parler de moi ! Vous regardez votre montre, vous avez l’air pressée, alors faisons vite.

Son ton désarmant, son accent américain à peine perceptible et son sourire chaleureux firent rougir Isa.

– Il s’agit de mon amie, Lou. Elle perd la foi et par la même occasion goût à la vie. Elle semble ne plus vouloir croire en son bonheur possible.

Isa fit le résumé rapide des dix dernières années de vie de Lou, tout en les comparant avec son parcours similaire, mais dont l’issue avait été bien plus favorable.

– Vous aimeriez donc lui faire retrouver la foi ?

– À vrai dire, j’aimerais plutôt une baguette magique pour lui donner ce qu’elle désire. Mais ça, j’imagine que vous n’avez pas en stock.

Josh eut un petit rire puis hocha la tête et dit :

– On va dire qu’on a presque une baguette magique. Mais il est évident que nous ne réalisons pas de « vrais miracles ». Pour obtenir de vrais miracles, il faut retrouver la foi, et c’est donc ce sur quoi nous allons nous concentrer.

À la mine perplexe d’Isa, Josh s’empressa d’ajouter :

– Ne vous inquiétez pas, je vais tout vous expliquer. Juste par curiosité, en quoi croyait votre amie ?

– La magie de la gratitude, risqua Isabelle, ne sachant pas si cela évoquerait quelque chose chez son interlocuteur.

Celui-ci ne montra aucun signe d’étonnement et se contenta d’ajouter ces mots sur son bloc-notes.

– Si je vous avais dit que Lou était catholique, cela aurait changé quelque chose ?

– Non, pas du tout. C’était juste pour un peu mieux cerner votre amie. Tout ce que nous voulons, c’est apporter de la magie dans la vie de nos bénéficiaires. Dans le but de les sortir de leur mal-être ou de leur stagnation. Leur montrer qu’ils ne sont pas seuls dans un Univers hostile et aveugle. Souvent, ça leur redonne la foi, ou cela la fait naître en eux. J’imagine alors que Lou, votre amie, tenait un carnet de gratitude, qu’elle avait l’habitude de remercier pour ce qu’elle avait dans la vie et r emerciait en avance pour ce qu’elle souhaitait obtenir ?

– Oui, c’est exactement ça !

Isa sortit de son sac son propre carnet de gratitude et le montra à Josh.

– Nous avons le même. Je le lui ai offert pour son dernier anniversaire. Elle m’a avoué ne plus s’en servir.

Isa passa la main sur la couverture de cuir où brillaient des arabesques turquoise. Josh remarqua la mine d’Isa qui s’était assombrie et lui posa amicalement une main sur l’épaule.

– Ne vous inquiétez pas. Votre amie n’est qu’égarée. On va la remettre sur son chemin.

Isa, qui n’avait encore aucune idée de comment ce beau jeune homme vivant à l’autre bout de la planète comptait s’y prendre, sourit timidement.

Josh se leva et incita Isa à faire de même. Ils se dirigèrent vers l’open space où une vingtaine de personnes travaillaient. Il régnait une ambiance agréable, tout le monde souriait, tout le monde semblait s’affairer dans la joie. Il n’y avait aucune marque de stress ou de pression quelconque. Isa se surprit à penser qu’elle se trouvait dans l’antichambre du paradis.

– Sarah, Nick, venez ! s’écria Josh.

Les deux employés s’approchèrent et saluèrent Isa. Josh les briefa rapidement sur Lou. Puis, se tournant vers Isa, il dit :

– À nous trois, nous serons l’équipe affectée à ce dossier et je le coordonnerai. Nous mettrons en œuvre tout ce qui est en notre pouvoir pour redonner à Lou le goût de vivre. Et bien entendu, vous allez nous y aider. La seule condition que nous exigeons est que vous signiez un document de confidentialité. Vous ne devez révéler à personne notre existence. La seule chose que vous pouvez faire, c’est garder la brochure que vous avez reçue et la donner à quelqu’un le jour où vous sentirez que cela est nécessaire. Cela doit être une personne qui, comme vous, envisage d’aider un ami. Et bien évidemment, ce ne pourra jamais être Lou. Si vous révélez à Lou ce que nous allons faire, elle pourrait bien perdre la foi pour toujours et vous en vouloir. Voire pire. Je ne vous le cache pas : il y a une part de manipulation et de mensonge dans ce que ce nous faisons. Mais croyez-moi, le jeu en vaut la chandelle.

Isa jeta un œil circulaire sur ses trois interlocuteurs.

– Je comprends l’idée, mais, excusez-moi, je ne peux rien signer si je ne comprends pas exactement comment vous comptez faire et les conséquences que cela aura.

Josh, Sarah et Nick échangèrent un regard amusé et complice.

– Évidemment, Isabelle. Il est temps de passer aux explications concrètes. Suivez-moi.

Sarah et Nick retournèrent à leur bureau, tandis que Josh et Isa reprirent le chemin de la salle de réunion. Josh expliqua de façon concise mais complète le fonctionnement de la Miracles Agency. Quand il eut fini, un silence s’installa. Isa, dont les yeux restaient fixes et la bouche demeurait entrouverte, semblait être tombée dans une espèce de catalepsie.

– Isabelle, vous vous sentez bien ?

– …

– Isabelle, dites quelque chose ! Ah ! S’il y en avait un qui pouvait réagir autrement ! C’est chaque fois la même chose, gémit Josh.

– Je n’en reviens pas… Je n’en reviens pas… marmonna soudain Isabelle. Et vraiment, vous pouvez faire ça ? Mais ça vous coûte combien ?

Josh, soulagé de voir que sa « cliente » avait retrouvé l’usage de la parole, poursuivit :

– L’argent ne doit en aucun cas être un frein. Nous agissons uniquement grâce à la générosité de nos donateurs. Et je peux vous dire qu’ils sont très nombreux dans le monde entier, et très, très généreux.

Un sourire incrédule se dessina sur les lèvres d’Isa, elle leva les bras au ciel et s’écria :

– C’est absolument génial !

Josh sourit à son tour. Dans son travail, il adorait ce moment, qui ne manquait jamais d’arriver.

Tout était en place. La machine était enclenchée. Le cœur d’Isa débordait d’enthousiasme. Il lui restait seulement à signer le contrat. Elle le lut attentivement.

« Je soussigné(e) …………………………… m’engage à ne jamais révéler l’existence de la Miracles Agency à la personne qui bénéficiera de ses services, ni à aucune autre personne n’étant pas concernée par une problématique similaire.

Je comprends et j’accepte les termes suivants :

La Miracles Agency ne peut en aucun cas :

forcer une personne à en aimer une autre;

guérir une maladie;

faire agir une personne contre sa volonté;

aider une personne au détriment d’une autre.

Fait à New York, le …………………… »

Isa se tourna vers Josh, stylo bille en main.

– Que se passe-t-il si quelqu’un transgresse la règle ?

– Ce n’est jamais arrivé. Ou en tout cas, pas à ma connaissance. Mais il est évident que cela compromettrait l’Agence, et ce serait vraiment dommage.

Isa montra son approbation d’un large signe de tête et signa. Puis Josh rappela
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